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1'V.
-Ah I fit Perrier... toujous le souvenir d'autrefoiR.
Dans ce passé de M. d'Araag':., le docteur devait avoir

joué aussi un sombre ____________________
rô&C, car il ajouta iminé-
diatewcnt avue une peu.
reuse hémitation

-Et cette démence
est elle connue des gcns
qui l'entourent ? Das
804 accès, le malheureux
parlc-t il ? L'avez vous9
entendu prononcer des
îoms, citer des faits ?

-Autant qu'il m'a ,t
paru, le mal doit être
intermittent.., ce sont
des attaques qui durent
plus ou mîoins longtem~ps
et'pendant lesquelles on
cache le malade à tous -

les yeux, en prétendant
qu'il s'enferme pour tra-
vailler. Quand je Fuis__

eutré, il était encore
dans tout sou bon s;eus.
C'est sur un mot de moi
que s'est déclarée la cri-
se q ui 'st ter mi1née par

un évanouissement.

-O<S accès vont se
renouveler de plus en
plus rapprochéqj usci'u'a u
jour où la folie s'&mpa-
rera entièrcm -nt de cet
hionme, murmura le
docteur devenu sombre.

-Alors, on le fera pro- Mme d'Ai uiam)gil abaissa bo piu-.douxr
bablement enfermerdans
quelque maison de santé ?

Perrier secooua la tête négativement en ajoutant
- Oh 1Ilnon, on ne commettra pas une pareille impru.

dence. Ils savent trop tout le danger qui existe à laisser
recueillir par un étranger les paroles qui échappent au délire.

Le procureur se prit à sourire.

-Dame 1 appuya-t-il, vous devez en parler à bon escient$
vous qui avez jadis soigné M. d'Armangis d'un certain coup,
d'épée que lui avait administré de Saint-Dutits.e... c'est de là,
j.- croim, que date le commencement de votre immensa1e fortune.

Au lieu de relever cette allusion, Perrier serra les; poings
et, le regard s-inistre, il

li gronda d'une voix féýro-

-Qu n'a, je à le soi-
gner encore I

-Oh 1 ' h I. ricana
de Jozêreq, à votre façon
d'uaccentuer C 1e voeu, je
voi4 que M. d'Armangis
serait vit4-... guéri.

boCetse luubre vie

li'té dparltuer. a ùr

sourd .acht d ît-

ho - '.Yie hôte,àgsett heureF
qouch e j'aul'appétit covae-

aaiwtaiusOU

Toutà oilmura-

quij'rriveapoétrtouse

anover l'eparietonles
fa metx nouveau.*,l
maffectideetla r

dasla sllen, à mainger

-Coment déj? qelleraisn itarncfit quir Gla
ehanîre d MmePerrer? emanau ocer, inquaiétipar
ce prompt retour.u.

Lasevates'vaçaves a ab e a m i e 'me:tl O

-Tenz, dt-ele, mgr4touts avs lpréc , aui n gevore

surveillance, voici ce que je viens de trouver ous l'oreiller de
votre femme endormie.
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